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4eme ANNEE. MONTREAL, VENDREDI, 22 SEPTEMBRE, 1848.

Fr1lilletlul de la Rlevime I'aîîlatlit'llle.

LES PROFITS OU DESESPOIR.
Il.

- (SuiUc.)

-Mais. monuuîusieuur, Ti inestentions snist mtpures f
.- Vutus avez donc des intentions ?

-Ne voyez votus Las ue j'aime Mle Caroli-
ne.

-Déjà?
-Ne 1  ossède-t-elle pas tous les les attraits

cui peuvent séduire ttu lpremier rerard f
-Et vous dites ite vus l'aimeu'z ! Je ue puis

qulle situs plaindre ! Je vous Iai parlé des projets
du p tre ; mais quand hien mêimi ces projets

ncxisteraitint p, r i uus faudrait ehrr r-uuut-
cer à toute eipltnte. P ant ulule niui cau-
iois titi spectacle d'hier, Mlle Caroline

est venue se mè!er à la conversation ; son père
ltii a adressé une qumestion à votre sujet.,
tmais je n'ose vous dire ce qu'elle a répondu.

-Parlez ! je veux alsolumuent le savoir.
-ous l'exigez ? Et bien elle a uh(t: aCe

jeune homme m1'a 'paru iC ias manquer d'esprit
mais il a tanus sa personne u1elque cho qu ui
gata tout, ui déihut terible, instupportiable à
tes yeux ; oui, tot père, vous savez combien

je respecte votre volonté, mais malgré toutee tuai
soumission, si votus tme prhsetiez pour mari un
homme ayant de cheveuxis roup e, je retfuserais.
Les cheveux rougeI mute sont odUiet i

-F.lla it cela ?
-Ce soit ses propres paroles.
-Adieu, monsieur Figtssini!
Ce dernier coup était au dlessuts is forces

l'Anaîole. Il rentra chuez lui, le creur brisé.
l'esprit eu désordre, lit-ré à tous les tourment-
ut désespoir. Sout malheur pouvait-il tre plut
uomuplet ? Quelques lignes que M. Dlubreuuil loi
sVatit lues, qutejues mots q]ue M. Ftugats-itu lui

avait repites, venaient de detruire toute sa vie.
Le sort lui tlisait expier bien ehunîaaer.t l-s lu-
veurs dont il l'auait aceable jusque-h L! Terribles
retouurui de la lurttue que nieu sauirait supporter
l'honume qui a tsé ses forresdas ha 1prospérité !
-Cet amur pur et radieux qui s'tliit îemparé
île sonr me setnait échouer contre le mépris t-
Quedevenir ainteantfOucher ulsablteet
sa dleur 'Dais quelle nuit, dans quelle ttom-
he, enusevelir des illusions éteinites et les espé-
reaces mores ?--Il met tiudrai lm , dii Aia-
tule, vivre aue cue cruel souenir, avec cet

amuiir méprisé f Vivre' t lutIutant ipeibluiement
contre laiîsère qui rappi à tai prte ! Il hui-
dra donc u pplrende Iuchaîpse jumtr à soutirir ue
nouvelle injure dtuhasard, qui tue persécute à
préscit aut:nt qu'il mî'a pr'tigg ? Je baisserai

le front, j'étol'rai la vix le mont tur, j'irai
à l'école île la résignationîu et le l'lhumilt ; je
Panuserai les plaies le mi lmute et je trainerai
titis huillons lats l'ombre...

-Noni ! s'écria-t-il it se levantt avec fureur
fon ! je renounce tuneila epareille existeace. Je
tue dlélivre-rai titi liiurdieatu le ues iniies ; tutu

iisumt stiilirtt, tit i situit, et je lie sotillrirai plus !

En prononçant ces parohms, u iétaieitfut
arrt i utmort, Anatîlle ouvrit une hoirite dati-
I 1iuîlle se trouvaitdeuix piitlets chargrs, il il
mi tut ut qu'il ainma, puis il poia le catouit sur Sou

fuont i ir :t la dtet..
-L e'u lipaitil, et le malheueux jeune hlom-

me tulai sanmglant sur le paipict

M!l.

Oi accourut a bruit d la d ruun et ilb
passa dans la lalmbre Anatli uta de ies

uiies que la litale tuitmie di suiie rundaI -
huruement si communes depuis quelus esanuu-

it-es dauis ltte ltpas.-'uttant ds larmes i,.
Pitié.-- I'auvre ja-aiene loumm, mourir ttcette
nort à la leur de ses tutus !-Nlais 1 ouurquuoi

s'étre true? Il panaissait si leureti x!-(. ile
disait riche.--lie elcora il chantait g':imenuIult a

ta doutere.--Sans dou il a expliqué ses moti's

d:ims tut idernir écrit adressé à a itaiîle,Ltise,
atis?-l'eut-être a-t-il retracé 'au ie de son

iune dans tue pièc e vers 7-Cherchons !
Il t'y avait L àc td'Aat li que Parme avue

laquelle il avait aceompuli sa tragique réluition.
LIU muledeî'in q(ui dlemîueuirait dautîs lau muainuI arri-

sa ci toute hate, et après avoir écarté les ci-
rieux il releva la 16te sanglante du jeune homme r
et s'écria :

-Il respte encore f
Puis, après avoir attentivement examuiné la

blessure, il ajouta :
-Le coup n'est pias mortel, et je réponda du

blessé.
La main d'Anatole avait trembhlé su airmoment,

décisif; le catnon du pistoletavait pisse sur le
front, et la halle, au lieut de péener dans la
téte, n'avait fait ttue labourer la surfice I u crânete.
Ait buot de quelues heures, et lersque le mre-
tmier appareil fut levL, l blessé reprit 'usage le
ses nette ; il ouvrit les yeux, et le médecin luiI.
dit:

-- Rassurez-vous, vous ne courez aucun dan-
ger, votre état ue m'inspire plus aucune inqui-
tude. Tout à l'heure encore j'avais les craintes
noî pas pour votre vie, mais pour votre raisoni;
maintenant je suis parmaitemuent tranquille ; la
cerveau n'a point soullert, et vous coiservere:'
tout lesprit que vous aviez. J'espère aussi
que cette épreuve aura calmé votre égarement.
itemnerciez la Providence qui, après vous avoir
miraculeusement sauvé, ne vous abandonnera
pas.

Ce docteur était un philosophe qui possédait
non seulement l'art de guérir, mais encore l'art
plus diflicile de consoler ; il savait traiter àI la
fuis le corps et l'àmett, deux se;sntes que l'on
trouve bien rarement réunies dans le mtéme
homme, et qui étaient indispensables pour sati-
ver Anatola dont le eur saignait plus que la
tête. Cependant il n'est tais to sotulraces mo-
rales qui I'allègent un petu les douleurs phy- 
tiques; on a beau être auuueureux et désespéré,

ute halle de pitolet est uit spécilique dont per-
s.lute tue conseillera l'usa', mais qui ut epeut

uîaîuquer due icutmprer l'imaination la plus pas-
sionné. La blessure l'Atuatuole exiaatit u itrti-

lonment douleureux; il cut à subir de cruelles
opérations ; uni lui rasa les cheveux, et la tmain
habile et légère du docteur promtena le scapel
stur so crine mîeuaurtri ; ses plaies se fertèrent
lenteient ; tmais etitn, au bout de six seimtaites,
la guérison 'tnitt lète ; Atnattile se leva, oui

dgaga sa tête de l'appareil qui l'enveloppait,
il s'approCIt l'une glace lour regarder les caca-
trices sur lequelles les cheveux contttueiçaient
à rep)otussei avec abondance, et tuun eri de sur-
prise et de joie s'échappa de sa poliirine :

-Q'aez-vous donc lui demianda le doc-
teur.

-Ce que j'ai! s'écria Anatole ! ait ! dit-
teur, laissez-mttoi vous Utîbraser ; je suis le puis
heureux des hmmuses !

-Me serais-je troipé ? étes-vous deceu
Cuoi ?

-Oi ! oui, ia joie touche à la folie ! Regar-
dez ms tueveux !

-Eh bien ! ils reviennent, cela devait être.
-Ils reviennueuiu, oui! uais comminent ! Re-

rntiulez donc ! ce n'est pas uttne illusiun, n'est-ce
maist J'y vois clair? De quelle couleur sotnt-
ils ?

-Chalains.
-Chainiuîs f Si j'atais tut illion, je Paurais

donné po uceiot-Là. .Clthutinus 1iiOui, docteur,
j'ai des cheveux cliitauins ! Et vous te patagez
pas it sutîrise ! Ne votte rapulez-vous donc
plus îl quelle couleur ils étaient quand vous lei
a vez coupés t Ils étaient rouiges !

-oui, en aet, je mt'en souvienis à résent.
-Le ciel a cttu lit utu mtiruicle pour muoi ?
-Ut itaracle,notin; je li voisdans cuiete t-

ttiiorltose qu'un iheinomtuèiacatuaile à expliquer.
D'ibord ai ordinairemtuent utune chevelure que
luit case repouusse idans tusne teinte uIIs t;imettCt;

mtuais ici >e présente unt tcas pariculier qui a Ipu
liserer une rné ration compléue. Les to-

piques dontii nus avons ii bib vous blessures,
les huiles. les unuguueis, les essi'ncvs lui-
dicale Lipe nîtt coule dans les plaies vives de
voire tata i-u.lant aux ptritacilpes qui alimeunutenit
les cheveuxunit idilic leur nature p ar Peltlet
de quelque vertu sierat et péiratie. Voilà

la cause île cu ihlian ieii ement dont je vouis telicite.
-Ouil, tlicitu-iioi, tmo amili, car il tue puIot-

Vait m'i.arriver un prs grandM bnhur. Mainte-
ntaîlat je puis le dire, doteur, c'est la vie qu ll
Vous m u'a z endsu, CUt iluit tVOus 'aIIrendre
si j'ai voulut I tuer, c'etaitàcause e Ces itati-
lits cheveux rouges.

-Quei ! pourun si futile disagrétmeut I
-ans le telite île la lièvre voius it'avez

entendu prononcer le tnîm l'ume teime. Je
'aime, doueuur, et i muainteuauut tlle puotut rratm'ai-
mui ComUesilîprcieez-vous tuai joie I
l'dtla ut tout le tls îquIe dtiua sa coittnvains-

cence, Antatole resta presque continuellement
devant soni iroir regardant pousser ses cheveux

lh;aîiCs. Chpaue ttatin it se réveillant il se
sintait saisi d'eratli ; il ôtait sien bonnet dle tutit
'une tain trembîiîlaute, et il se disait et levant
îtiidemtuenut les veux sur Lue glate: a eS'ils

avaentreprisleCanieneouleur !fs'ils étagenst
redeîve-nuî rouges !" Mais et ldanger n'aistaitI
pas, et Aiatole iuit par étre compîlLtemîenuat ras-

suiiré, et par jouir sais itrur Le ai nouvile

h lureittt, qui cIoissait rapideient -ut bIohuclI-

otdilites,usta et d'unîe teinte inarale.
lcce ce bîreuulaî't aIdcial, s utnti:uie at ut

reveuitue ut iat pasion avtatlitpiu touite sa viva-

tit u premliére. l)èi qiliI luit ci état de sortiril
emtai llerillt i z .c l :cain'.

-Je evieîs a la char-ge, lui uit-il, et vouts
voyz pourquoi.

-Noni, répoidit le rusé spuérulaIteur, si
ce lip j'ai en a antaie saus dire, je le iu

compndre tvtre insistainc.
-Ne remairquuz-vaus t doncautcun change-

liet itdans tuat r-a ?
-- Liii ebanmntt.. en 'et stur votre tte ?

-Vous avez tris ierruqie.
-Pas luituit, tues cheveux sont bien à

tîtoi ?
--Vits les avez dole fit tiindre

-Cuiptez-en utntuachlue, iitus-la passer par
les p1re ues les plus aiui s, soutatez-la lux
pilus savaites asalves, otis verrez qu'il n'y an

rien quet d très naturel dans la couleur île ti
cheverlue.

-NICis ce n'est pas possible f
-Cepetnitiant, cela est. Une blessure que je

ine suis i:te à la tête, ise opération que j'ai
sublîie,ont produit cette heureuse mtuétam îlorphose.
Vousen doutez ? Mais j'ai tes preuves, et
les preuves otllicielles, Dieu mterci ! Le pliéno -
itène qu(e vous avez souIs lAs yeu a été l'objet

d'un rapport à l'Académiie îles sciences, qlui
s'occupe beaucoup, coite c'est son devoir, de
toutes les bi-zairreries le la nature, le toutes les
sintrularités que ha iédecinie rencontre sur sin
clheuin. J'ai exigé que mon noM fût cité en
toutes lettres, afin d'avoir des titres en règles
pour repousser tout supçon de supercherie.
Voici plusieurs journaux qui ont inauttionné le
rapport. Etas-vous convaincu, mtintenîaunt ?

- t quand je le serais, eut quuoi cela VOuis a-
vancerait-il.

-La femmtîue que j'aime, n'acra plus de répu-
gntance pour nii.

-Je le veux bien. Mais son père qui a
d'autres idées 7

-Un père sage doit admettre la concurrence
entre les prtendans à la niain di sa fille. Il ine
verra, il ute jugera, et peut-6tre Penpurterai-je
Sur Mon rival.

-Je ne le pense pas.
-Vous ne p ernettrez de l'espérer, non par

vanité, mais par amour.
-Je vous ai averti ; vous savez ilue la plus

ramle réserve m'est iiiiiose.
-- Voyots, M. Fugasin, soyez ide bonne

comltposition, vous un'aurez pas lieu le vous cin
repentir. Je vous detande ai peu de chose !

tilt nom et nilla idres,(fi lsoul'meni le imIL, je
t-ouverai l'airesse dan b' a chitat royal.

-Vos inanees 1ont inutiles; ma parole est
elgagée et tour ien au ionde je n'y man-
iuerai.

-Soit ! Mais Ju moins ne vous est-il pas dé-
t'endu de parler e tma faveur. Chargez-vous
de mes uité lits, filites-motai valoir, lites au père
que Mont veu le plus cher serait de devenir soit
gendr.

-Vus tmte donnez là une mission bien déli-
enate !

-Mais qui lie vous cnmpromet Ctn rien et
que vous nu sauriez tme refuser sans mîtauvaise
grâce.

Après s'être fait longtemps prier, M. Figas.
sin céda aux liressantes sîollicitatiois d'Anla-le,
il lui proimîit d'i-îre sito iîîierprete etl de présenter

sa reuîîtêite.-Ia p'ersoinie est abslete pour
iuelquies jours, dit-il. et je vis avertirai dèsque

j'aurati tnie rpotse a vou îtdonner. Ce
sera probablement vers la lis de la -etainte pro-
chainle.

Le delai était bien lînîg pour l'impatience
d'Aniatle, qui avait djâ atendu si lotueips.
Chaque jour semîîblaitf ui siècle à la bouillante
an!eur le son ane. L'éte brilait le tout soit
celai et le tempî 1îs étatit sulierbie ; l'moult îrxtix
jeune hî:ae employait toutels ses jiiuretes ai
courir les promeî:îles, et le soir il pas2it est re-
vue tous les hlieatres, dpuis l'Opera jisiqt'a

'Ambiigu-Comqtue, t:iuint texercice qui in'oh-
ut tpas le iioiidir sucs.-Ses recherches
tui-t ivaincs, Carolinetait ini.ale.
arritee par la ditlieuîltu, par la ,îtidige et par

ces lites téceltiinis de tu1 les jouis, la has.
sili *'A :itite re lssait t île soi tiui r et sito

esprit ; toutie ses piasêes, tout snt avenir
et.ieIit là, le rsid ie linquieait pas : tou:t

atLIe sui dispi:rissait îlaiis CetteL gi:idei0 le-
cuiniia. ia' sm aie s'iait eoulee de-L

lis ia enirevîieue avec M. Fu1assin, lîrsqu'il
rî;çut un billet de l;;ent uiti:l'miivitait aie rndre

citez lui.
-- I-h bin ! queile rüposîe ? demiiaida-t-il ci

entriant. .
-Dnne:-vouis la peioe de vous aseir ut ade

i'risuser, repîndit l. uies- -env caiutIoII
de lin et et rellsant sa ti'lie de li1dilomiaate.

Je vous ai iait aittedilie, aiiisî ce ti'et lpas iîa
ltIle ; lon'e:. pas à Pars.; ion habite pendant la
i-lie >.iio unae tle a pilqeii aies d'ici,1
et jai 1.1t le vy tut pres liur 'plitous.

-Que le reicmiais:eie le voiuis dia5-je
tas ! vin taillVo lsain, Vils pouvez tor

miîaiis couiripluiite leoi commiiie sur uira meilleur
mi.
-J'.ii rempli consc ientsem tnt mon devoir

îl'ambiil-.isadlurua-, et j'osirlce quIle j'y ai tiis uine
certaine imbieté.

-Je lieu doute pas.
-A uitét ap rès mon arrivée ait château,--

car C'eut unil chateai ciistruit dansis a tylul dît
siècle deriier et uIi a appartenu à je isais1

plus <piel cî-leite le-rmiir gant ral ; les jardiis1
snil inriei.is 'avec î e ; il y a de belles
iraai-es, île ibruise l es fl'eaut, îes sta-

ues lais tous les bo-qu ; ri-n in imanque à
l'aaiii int île lai pr du u p i le ulls t a-

tau d't tr d'un iliii lr app iLrt ; I t rre estr
aitlTaarm-i, je croi-. hîreti unN iaua .i-u -iatl

apres moinmiirî . ui;i 'sas- jai ' li

ipl-e pai r 1i a jc i i n i- 11:m110 11la un ait an
d'e:rir . asso.in.i o ala ;Ina,

-~ ~ ~ Ll1 Li i.iri't"11Lrr 
11a.rIa

-rait- a ru.- s .n a r.. r ainta a sii : ita..

-d- n r l . ta i- i lia u cia:at: sur le-

que in e ponm.enbaiu ;mi n tphi,
iIu'-. t le air, alt-. 1 aun bLVe et chaud

jorii ii' d'été.
-. a r- la ta- ds. e U ce t iies-

lii r je arnaIraato aiua . ot . ce pc Le e
ce rhii'uaaa ft

-- il!:!!It Ta snnenn oren ai-

iler a allIn; aI aî: :.aapirai etjai-
eu le bi1heulr i ruas..

.. Vuis avz réui ! s'éria Anatol cin se
levant dans un vif .rdnpt Cdîe ic.

-A tme fatire écouiitr, ruprit truiile lit M.
Fiagasin.

Atlole reiliba sur Soi-iL-ga' cl rniîpirati;
laageit d'atiaires conatiriaa stir le mal-ti toi et
san, i rien prdie de tr i assibilité:

-Je mîî't-xpliquîai touta î.nî aise avec beau-
coup île irépraution, de siin et d'ariLiesse ; i1

te répondit :-Vouis savez que lat miaî de Ca-(
roliie s été déjà Jeauindlue p1 lisieIrs fous et pari

des partis très honor:l's ; masis tma illue t>
encore bien jeune, et je tac veux la marier que
danits ali .

-J'atendrai 
-\Vous attiendre ? 1Oi, je le pense bien, et

c'est ce qle J'ai dit : M. Aiatiole utrémond ait
tuda.-Ce ipoit convenu, nous aons pai:

ait chapitre des itniratians. Malhuarreu-
mnoll .tais tués eibo sur cet article, car je

ie connlatis îlaîsoîimenît rien de voie jii
ion et v-us avez Oublibi le uie milmîer les
dociauiens nécesaires. J'ai dlonîc éluertalag
le convenir Iue je tic pouaii, pour le tmo-
tment, donnîîer sur votre flrnt te lia rensul-
gîneecnts positi«.k.---- Vous sauvz, II --li dit,
que Camainiiie ara tiiiuite utle éiu die dt;
j'exige avant tout ati bsolument que mon einde
apporte cil se maîiaant liste fortune ait momsi
égal. Si votre protégé nc tremplit pas cette1

condition, il est inîîutile de m'en reliairler.' Mamît-1
tenant, mion cher monsieur Brémund, vousi savilez
St vous êtes apte a vous iiettre sur le rngs.
Avez-vous cent cinquante mille franîcs, n niliets,1
lien lrides et bien ui latlceés f Je ne%
veuxi mii ecompromeuttre, iii agir legéreiteit
dans ctte allatre, et je tui reprendrai 1- à 'igocia-
ion fue lorsque tous serotns it régla et ttunis
de titres suhliaans.

A coninuer.

EuGnEa GUENOT.

LES FÊTES A PARIS ET AILLEURS. et croit devoir encourager de si beaux commen-
cetinis loir ue franche accolade. Jugez de sa

Les fêtes de Paris pendanti l'été in sont ja- siririse, quand, tut pleu pluis tard, il croit recon-
tmais bien isplendities:- ce sont les jies chamt- naitre fu la scène les tigures des deux abbês !
tres qlui tn ltt ordinairemîent les finis. Les feux le doute ie. lui cet plus permîis lorsqu'il y voit
d'artifice, les ballons, les Courses de elévaux, représentier si tve'nuture, et saigeent il prend
les claîsses or:tisées, les ppromenads aied, à le parti de s'en aîtser comnie les autres, et de
cheval, enr voiture, en ateau, les Iatmses sur ti rire en voynt les gracieuses avances que ces
gazonmtatille, titilaîts it saon dont les tfeîitres aibés, devetts illes, lont à la persone repré-
Ouvertes laissent pîntrer lu parfn Ciides itille etillée suir la sr-ne.- A îprès les fêtes tilitaires
leurs d'un parterre sltendiîlenient gi niii ; les sit venties les ftes maturiines, les frégates du

parties île bains froids dans l'onde saluce o idas II lavre, les fêtes nautiques d'Asniè
r es, les cour-

tics eau\t ulfireuses ; puis les proniades loi- ses île villes le puiîince. Le soleil n'a as f'ai-
geait les précipices, les aIscensîos ai Ilux oitis viiusé du ses duxia ratyons celles de Caen ; la
les plus élevés du glibe, tvai àpeu près le é- pluie au contraire s'est tmoitrée avec tout soit
sniié îles plaiirs île la France peldant l'Pté. nturae Le îdésenhatemtens mais la fte

aids telle attnnlée il n'y a Ii tues dans le's hle 'la- tîait niioniciîée, et elle a mtatîrCelé aveU ima cot-
teau, mlit tourses dans les ttitipies. Le luI t ige dagne d'un meilleur sort. Les principaux
des parties eitre itienu hélI-geantc, iur ixl0- prix oît été gagnés par Kori, 'à l. llardy,
rer des lieux dilticiles et y juir le-c vues admîi-l mtotté par .\. luPerrégaux ; par qrtuete, à
raffles, seuiiiaes tu tern les, reste à l'état le .M. le La T'ul'ir-l)ia ; par J)auphin, à N. de
neant ; îbacun se reitnite dans soi intérieur a Saint.Vallier, conduit par M. de Laurtuiston;
oi attendi que la seutitte pleriete ilile ipnser, <atrim, Lt M. Sarrazin : .dngora, à M. de La

isqu'niti serai ûr le recevir. Vilà un grand Ferte.
t.tal, tar les fêtes sant tie si rce de tiravail

ii'puisable. lolrsqtu' unmtut ementt qlcon
lUit saîrtir la classe les leureux de lai tette Le NOUVELLES ETRANGERES.
cette inaction cqui1ti n î poluit rienti, îe suite t" Il TALIE.-. La cnfusin graîit, les luîttes

milins circilit, il limt îes tiletteas nOiele intetin's s'e imeat, chque jtor nne it
des to-iiues brllantes, ts alimeî--îîs udéliats, deta iuliveat sujet il'embaras, etaîue courrier tit-aristes de tuit genre, poutr dniier l'aspet tila mmn C te nuivelle comiîiiilration . Pendonît
'larmatu x èN t-t de noimbreuxuuriers pour qe eiiu se d.ulaîre indépedlante et iroete
exécuter leur itcianceptiotu. Ce t!uteen ge- cOlre li pouvtir qupe 'et attribué Charles-AI-

lérexI, qui inalique Lt la France untîte te-r- brt île décideri- iu soit tIc ses lîibitans ; pai-
auie de S p àtion L veir, le lurîue nt dant qie Gènesi ne re-onnait guère d'autre pou-tache le li ituilier parde rdonnnlea auits t- i rqecelui le sa mles ttintistres
cesatvi :,ici Pon creîae, là titi cont1le le hr- ,1emisiiresdeTmuin,tles ommelslesplus

ramn ; i Paris oit demulit pontrr-ebair,'etlari ,alru-s et les ilus inlluens, M IM. Casati,dt-ja it es n unillis nüliésai e -htîn tr tes lrRuei, Paractuieto hatét b lb ( li erti, lanent unedivers chan1gemens, et pisll l's muvmniits suie- lprtesation iuc'ore les a'tes duuartir-génural.
eustiis le truleleuis ditveis a:,tiiimiis, les Le jouiir miètte oi iette i puirais-

emlm5 sgi se tenuvielhat sus rcns. aiatt- sait à Turin, tut dtlimoistration étuit laite à
r-uit la vie a lbien dut monesae ; nt utr Gnes prle trCe Natiiiil. Uit stance ex-

'exitence acurdée a tut iibIre us:erablt iraordiauire avaitlé ainiciiitét ur le 15,dans
île dtenus et d'quvrieru qui auitndent entie lau s ut'. L salle etait cuhiill, le pueuple avait

-.nie Icdîe irnvaux. Mais Lt -, mas ts : lt eIahi, le' t'elnutiî-s et les escaliers.
enhets. le 'istr s'épuise. Il ueatat dni"it hatalue- rt so t-riéve-
-irale le vir he tï:tes fuende leura--- tnent 'état aies hes, les dangers q(ui muteui-

tut vîgue. Les ict'sdiu puoutu-ir doiliutit tition ç:ieiut l'tahe, et les c-railnites que es dangers
exemîple ; espris que dans peu, iJ'latt étant uoivent i irer, itit tt lisussio la tuestin

u iue, tous verrons cet luiieJr lus liairs reve- de avoi cuir ui le Cercle duvait prutester cotre Par-
ir aue la si-écuritt. Le heul Idu pouvNr ext- ittice' co!u parI l- général Salauco.

cntireuuit chaque sa:nilne, sat meére talt aitveC L1 roe 'ttut adopfu tée Lt l'uanhité, par
lui les hîîuuneurs de ses s:lunis eut reine ; tunie a.laatio, et aut iliu ldes alis i aplaudis
tetntue savèie : les tutnit aire. i uiaiaramie, li, e . lIt' t redi- , séane teLnale, sous
auttres itivités eut ihabit ntæur, gilet bhmlu iet gatr frmdntr'ar te ur t,uiils te 'Ialie. Cette

i.>ielleepnent pour rendreuu:he immmii:îua e au .,,lita., taIrtlio îib i utcîr jute tutus puissionUs luIhomme supérieu ni résumnnenilse' i""reproidii-rie Iaii, di 0ure lt que répéter les ac-
huis le luitvaoir le lai |ruice. Là, iant a nieu-ois île tlrahisoin et dl'icapacitî' arrivent

à faire parade due shochets de vuite:"on leede totus culés à l'tatmiuCjoir le Charles Albent.
msontre avec orgeil. Aussi, j:naiis te vI-oi Ceplieit se resuier ainsi : L'ariistice est
plus le cordons, île cracliat,de cruixs snuterrues in itutioel, at quand itme il tu le serait
loar les tuibatîs le itMille couleuurs, bigairrer piltus pas, qîut'imourîc rte ? Devions titus îtendre le cou et

divelrseientit les habits les invités, qui, tous tes- n tous laisser frappilier Le peuple le tGnes ett
pertuteux, depuis le plus satisat lui régim iin- umiujours le uptille de I7-... tLeailmairty- rs îletuiel Jusqt'aut us ardent le lal nitgne, tes- fîto, le C ILtame île Sma-Caltmilaigiuu lettent toualours, dans leur onversatin, dans les Volta, te peuvent pas tre its joutr tut tîet-
limuiaedtiti plus aiutvuable mdeauntm. Chiez

le génral Lavaiginac, quaad t ailIt tune L Giuis s''icupent ir ettre leur ville
mille, il t t a ienco lut, ia ile sobitlria'. tun éhtat iirm dle de difene. Lepeu-

lui adrese quepes mots -de p ii, -t hplea niiiiit Cttn la plis- : acitivt les leux
raiv0" lai i s a umt 'o it. ;va irt i le Castel et tle Sari Giogiu, qui ieta-

lai aie la u-Ia oaa u tn île En i " r-r. e en t h alir.
d 's tlain tan tu-'au-p ia w-rap ldt A' 'utm a. l'.\setnbrlée pop1ulaiiia, convoquéîtile

la inai lunt rnut i a a i a t . ule nt, a nmnmguuta, pur cm er le
-a, ult etilîni PS l cait.îa i aa . m a terumut, M. M i.\l in, Ca-eJlis

1i caaii-ure li dl et u t iauare aiLlii lai - t -- e irt i-.
ral. du-tal titih 'side-t I hi CauiaL ii i.mnt:is ,nt lira décidés à ne upas

S ' evaiiueî'r la Vilie, it la loie sarde va de nouveau
tt Ii t le lit i to ut ta gra e et 1ia- li! . bo u Tiuote.

M . lau ra -t ta t île hiuli e d-ar ai at u r de ut . A x -L ' ss e m lee aa t al' a a d op -
srtchz, et îbz bli Inentend de deiutltutacticiheit e'

s rus, di i-aitatns mtueait'uxa îp af aitmen t: - '.m u î d p unple alleiam. I-s i ît. ; les tfiies se ipses t sî 1  -tplu- ne utia ii-l elau§ b r ' a 9. L sua-
it . is lauré s, auprès le la nauit t :aS, uritt ls l- l'ures t gartîi. l'ci;tIcitrus et pa-qui tut î'uncore tutis jeun etauine, ph-vm dai.rn ver d'unegraice et ic distinction. Oi saititr ue Ma !r- 1r]a u juge-tva . Ci que Al'umandtast est angaiisu, et uue ar laumile i llrier a le drant d'éur librement son opuuon..

dontit.-s-, lu l utti ligitte lailt- s 1u-nuuuuls aa
im a Se id elle à la fl il- an -s la a , par lau v ie d lau resse et par le îles-

tt ta i' r tou 'esot lits lina b n l.. n -- iii. Lu h l irt- dl la press tIlie peut êita ltiîitée,
te d Angh:rr..C'estbis lpys !,a ulu n uprimaidans aucilne circunist-

i-iaitlle fi Ie M . -Marrast au is ce gît ahi -lauit - i i t 1: , tii il'atic uliaaière, soit ipar la censure,lre CIles muniCres bauutucratiîs que certaiu par ls oncessions et par les priviluges,' sit tarrépubliais avance luit repruchuent, smtura douiie lsdes Idailicolt suscitbes au impri-parce oqu'le iIl siait pas encrv pirc dos le a rt aux lbraire aujourticstssita esrtictioni
Chîambiure. En elet, qjue île gieuts ut'ait.-a"."a ti s et l'antres ostacIles aprtés à la li-Pa asmp(tu, lparvenu s ue lois au paliste g(l I:1- lurtu' td-s aiacommuntutieautians. Les délils dl preis-saut objet îleur :uuuubuitin, tihet jlsueitit ie sait juigs par le jury 'après une loi que

1:1i le travers qu'ils reprochaient le ptuis aproutguera la pouvir etral.
leurs devanciers ? -La question du célibat saceclotale prend

Mais ai cette annuée le frtes le i-Itieatu, qui u!]caractiera compromeunt pur la paix reli-
tsot J'apanage le la richeis, tut la..pru, tuus giettisa e P'Abaa e. Quatre individus du
avois eut lus féts de circnstuees i-t d'us- Palatinat, dlnt deux osent su' dire cathoulitets,
celes le la fraterîîité et île la urcunrle : toutes tut rp-é à P'A Imble natiulale dIuFranc-
les lugions le lails ont éti: l'e Pua' ire Irt talrgati-m du célibat eecléaiastiuo aluis
autre ar les dpîatemuens. lDes drapaxia, ate 1111 l thlattue le i'Alluge. L'Assemu-

ces circonstacs, sont toujours eclhangrs, et lié a raips cette mtiun paruin sitille onira
c'eut l'évéque, l'archietvuie imie, quand cela iu juli-, qai aurait été sveremit otivé. Les
se troutve, qui bénit ct embluun de tui saI i. eailles tcaliueu prutestnt îuanimement qua
On raconte, ait suje de cette céséionii, ute si l'entm! ie Fratcfort osait se permettro
anecdote assez piquante ; l'arehet e u I ru.re quelque loi cuntrairs à en point ni es-
llOurges, eut lbrasant ue jeune catiniiière, senttielle le la discipline ecnlésiastipue, et si par
lui aressa cs utots : " Dites bien vus camutra- iproîussible, le vicaire de Piipire y donnituto sa

rais q'en coibatitat pour la societé ils Onit sanctiotn, toututa lai uItlation calthtliue d'Aile-
cominbauu pour lu religi." La élprlat tprenait la maigne lui refurueeiit obéissance.
l jeuntetu fille, si bien déguisée dams soin large Nor.no-Vtc-t.- L'allire des princi-

pantalon et sous soit chapeau ciré, our un pititès danubieunes autre dans huntt ihuse nu-
jeune garde mtobile. Cete aventurs eut a rail- velle. La Porte a déclaré se intention qui sont

piel utte autre à lieuprès semublable, et qlui de mainîtunir le Sttuqjuo le 1831. Luo cortn-
prutve utnle fois îldmie plus qu'il n'y ut rien le utti- iiiissaire ture, Suîliman ipacha, de Guergewo, uù

teau smlas te soleil. Le 13 auuût 1769, la i-on- il a son quartier général, deatn1e le rétablisse-
lessei d'Ang!amnu donnait untte fête, a laquelle ment du prince Bibe co, et la proumpte disoltu-
assistaie&Lt plusieurs prétits,en autreas M, ticlion du gouverneient provisoire. Sinon, il
Tarente, éuecîf 'Oriésns. UCe l'te devait nenace i mtarcher sur Bucharel, à la tête de
se terniiner par une comnédie, etlle duclt de Choi- 12,000 huoteus. En ce moenîeîut, les Russes
seul, qui vuitlait tîmuserla société, prêvinideux étant toujours cn Moldavie, où le prince Stour-
autrices. Elles se déguisent ai abbéis, et le duu dza gouverne lbeUucoupî tîtouits qu'eux, il serait

les prsente a M. de Tarenute, se laisant l'inter- imiossilble d'improser une résistance iatérielle j
préte de luir prupru iésir d'entrer dans lu sa- cet ultimîsatsîumu, qui, dut reste, n'exclut aucune'

cerdoce, et le leur parfitite vocation. A ce récit réfortîte aduninitatiuva. Aussi n'y songe-t-on
tunclhint le prélat donne une grande attentiun, pas,
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